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nature et

La 3D pour de
nouveaux records

De savants calculs permettent ä une

camera de reconstituer la torsion d'une

surface. Et offrent une nouvelle voie

Vers la realite augmentee. Par Daniel Saraga

En
juillet 2011, un jeune chercheur de l'EPFL

s'envole pour Malte. Konstantin Startchev y
rejoint le navigateur suisse Bernard Stamm,

qui prepare son nouveau bateau pour le prochain
Vendee-Globe. L'un des buts du voyage est de verifier

que les cameras installees sur le navire peuvent
etre utilisees pour modeliser le comportement des

voiles. Apres Alinghi et l'Hydroptere, c'est un projet
marin de plus pour l'EPFL. «Nos techniques permettent

de mesurer la deformation des voiles lors de la

navigation, explique Pascal Fua, directeur du Computer

Vision Laboratory. Nous revons d'etre capables

d'exploiter ces informations afin d'aider le skipper ä

trouver la forme parfaite - celle qui assure le meilleur
ecoulement de l'air - et atteindre ainsi la perfor-

Toujours plus vite.
Des scientifiques de l'EPFL

ont reussi ä ameliorer la

rapidite du bateau Alinghi.
Maintenant, ils travaillent
sur de nouvelles modelisa-
tionS de VOileS. Photo:

Konstantin Startchev, Guillaume

Bonnier/EPFL

mance maximale.» Mais recreer la deformation
d'une surface ä l'aide d'une simple camera n'est pas
chose aisee, car il faut reconstituer une image
tridimensionnelle ä partir de sa projection 2D. Pour

y parvenir, les algorithmes de Pascal Fua comparent
les motifs presents sur une surface lorsqu'elle est

de-formee ou au repos, et cherchent ä etablir la

meilleure correspondance possible. Cette technique
offre l'avantage d'etre bien moins contraignante

que de placer des senseurs electroniques sur ladite
surface.

De l'avionäla Chirurgie
Ce qui, au depart, ne semblait devoir etre qu'un pro-
jet de recherche fondamentale trouve de nombreuses

applications. «Nous avons developpe un systeme

pour mesurer la deformation d'une aile de planeur
quand on le cabre, ce qui est susceptible d'interesser

l'industrie aeronautique. Nous imaginons egalement

d'y recourir en Chirurgie endoscopique, oü la camera

embarquee dans le tube optique permettrait de

mieux visualiser la deformation des tissus lorsqu'on
les touche. Cela pourrait donner des informations sur

l'etat des tissus et ameliorer les simulateurs virtuels
utilises pour former les chirurgiens.» La mode

devrait, elle aussi, se montrer interessee - mesurer
la deformation de vetements permet de mieux les

modeliser - de meme que l'industrie des effets

speciaux et de l'animation sur ordinateur.

L'application la plus prometteuse pourrait bien
etre la realite augmentee, qui consiste ä melanger
des informations virtuelles avec une image reelle

prise par une camera. Elle suppose de reconnaitre la

forme 3D de l'objet filme, afin de lui superposer des

informations qui se deplacent avec lui. Pascal Fua en

fait la demonstration ä l'ecran et rajoute sur un
T-shirt un dessin d'animal qui n'existe pas. C'est

d'ailleurs le creneau choisi par l'un de ses anciens

etudiants, parti fonder une startup pour commercia-

liser Pixlive, une application de realite augmentee
destinee aux smartphones. Une autre jeune entre-

prise, Pix4D, reconstitue des plans de villes ou

de mines en 3D ä partir de photographies prises par
un drone.

« Une approche concurrente est celle de la Kinect

pour Xbox, note Pascal Fua. Sa Strategie est tres

elegante: pour reconstruire les surfaces, la Kinect

projette un motif infrarouge invisible pour nous,

mais dont elle peut deduire les deformations. Nos

algorithmes sont utilisables avec la Kinect, mais cette

methode presente un probleme ä l'exterieur, car le

soleil masque l'infrarouge.» Pour le chercheur,
rendre visibles les deformations pose egalement une

question scientifrque de base: «Notre cerveau le fait

en une fraction de seconde, meme en fermant un oeil.

Je voudrais comprendre comment il s'y prend!»
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